
mwaierpaJ* n*u p u tardé à le neonnat-
tre unanimement, mais il paraît que les 
avis se sont divisé-» lorsqu'il a fallu pré
ciser l'emplacement; la majorité vou
lant acheter un terrain situé au-dessus 
du chemin de Cartigny, à 250 mètres du 
cimetière actuel, et la minorité (une 
trè-petite minorité) préférant agrandir 
ce dentier par une emprise allant jus
qu'à la lue nouvellement pavée de la 
Gtnférence; cette emprise, limitée de 
Mas les côtés par des maisons récem-
iaent construites, ne peut dépasser en 
surface qaatre hectares, ce qui porte
rait à neuf toectares seulement la super
ficie totale du cimetière, tandis qu'il est 
démontré que quinze hectares au moins 
nous sont nécessaires; en outre,elle ne 
cAûterait pasà la ville moins de soixante 
à soixante-dix mille francs l'hectare, car 
les terrains achetés pour un premier 
agrandissement en 1872,. ont été payés 
parla Ville, cinquante mille francs l'hec
tare ; ces terrains sont limités par une 
parallèle à la rue de la Conférence à une 
distance suffisante pour qu'on y puisse 
bâtir, tandis que l'emprise nouvelle con
damne la rue sur toute sa longueur et 

' sur cent mètres de chaque coté, ce qui 
équivaut à sa suppression totale ; c'est 
un dommage considérable qu'il faudrait 
évidemment payer et qui s'ajouterait au 
prix de cinquante mille francs l'hectare 
accepté en 1872. 

J'ajouterai qne le Conseil 11 unicipal a 
voté cette années 80.000 francs pour la 
rectification de la route de "Wattrelos, 

Elus des expropriations importantes et 
t construction d'un pont sous le che-

«ein de fer de Somain à Tourcoing, ce 
«|ni portera la dépense peut-être à 
110,000 francs pour l'embellissement 
d* ce quartier, dont l'agrandissement 
du cimetière rendrait le développement 
impossible, si ce n'est par la construc
tion des cités ouvrières qui ne tarde
ront pas à l'enceindre complètement; 
la ville se verra alors obligée de le trans
porter, et cela à grands frais, sur un 
emplacement où il présentera moins de 
dangers pour la santé publique ; si enfin 
l'-on considère que la Grande-Rue, déjà 
étroi te , va p r o c h a i n e m e n t être s i l l o n n é e 
par les nombreux cars des tramways, ou 
peut se demander si l'encombrement n'y 
sera pas gravement augmenté par le 
passage des convois funèbres. Le projet 
de la minorité de la Commission est donc 
défectueux sous leus les rapports. 

Le projet de lamajorité de la Commis- j sont des ouvriers du pays de Vitrival 
sjon consisterait à affecter à l'établis- I et de Fosses qui o >t acheté des fusils 
sèment du cimetière nouveau un vaste ; aux ventes qui ont eu lieu dans ces 

f à l'Ouest, a l'usage particulier de l'église 
du Saint-Sépulcre, et plus tard du Blanc-
Seau, quand il fera partie de Roubaix. 

Pardonnez-moi, Monsieur, l'extrême 
longueur de cette lettre; la question 
vaut la peine d'être examinée très-sé
rieusement, et d'ailleurs, si quelque dé
tail vous paraît superflu, je ne trouverai 
point mauvais que vous le supprimiez. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur, l'as
surance de mes sentiments très distin
gués. X»**. 

Roubaix, 9 décembre 1875. 

BELGIQUE. — Une des conséquences 
des ventes de fusils qui se sont faites 
chez nous, dit la Gazette de Mons, a été 
d'amener une recrudescence de ce qu'on 
est convenu d'appeler la plaie du bra
connage. 

Les pauvres gardes forestiers sont sur 
les dents;ils ne savent plus a quel saint 
se vouer. 

Donner la chasse à un braconnier la 
nuit, ce n'est déjà pas un métier si amu
sant. 

Mais aujourd'hui que grâce au gou
vernement tous les paysans ont leur 
petit tromblon, c'est bien pis ! Le bra
connage se fait presque en plein jour, 
à la barbe des autorités. 

Si les propriétaires terriens veulent 
donc conserver leur chiens, ce ne sont 
plus de simples gardes qu'ils devront 
avoir, mais des brigades complètes de 
gendarmerie, et encore: 

Le fait suivant, qui s'est passé avant-
hier sur le territoire de Presles, vient 
fort à propos à l'appui de ce que nous 
disons. 

Un garde du comté d'Oultremont, en 
faisant sa tournée le soir, est tout à 
coup couché en joue et interpellé par 
un individu qui lui crie : Halte- là ! si tu 
fais un pas de plus tu es un homme 
mort 

Le garde interdit, s'arrête, regarde à 
travers l'ombre de la nuit et aperçoit 
une douzaine de braconniers échelon
nés tout le long d'une drève bordée de 
sapins, attendant tranquillement, l'arme 
au bras, et la plupart en fumant leurs 
pipes, le passage des lièvres et des la
pins. 

Qu'eussiez-vous fait à la place de ce 
garde. Vous eussiez décampé leste
ment. 

Ça a été aussi l'avis de notre homme. 
On nous assure que ces braconniers 

terrain de 1 i à 15 hectares de superficie, 
situé entre le chemin de Cartigny, le 
chemin de fer de Somain à Tourcoing 
projet te! le prolongement de la rue 
Dubejitjn. Pour qui veut se donner la 
peine d'examiner le plan delà cemmune, 
il est difficile de ne pas reconnaître que 
ce projet est ta meilleur ée tous ceux 
qui ont été mis en avant. Le terrain est 
très-élevé et situé au Nord-Est, à la li
mite de la Commune, qui se trouve ainsi 
à l'abri des émanations dangereuses 
pendant les chaleurs de l'été, voilà pour 
l'orientation; sous le rapport de la dis
tant») «BX églises, aucun autre ne peut 
• tre mieux situé; cette distance, à peu 
p e i n a même que pour le clmetère ac
tuel» n'est que de 1700 mètres pour 
qaatre églises-, savoir : Sainle-Rlisabeth, 
saint-Martin, Notre-Dame et Saint-Jo
seph (en projet au Fontenoy) ; le Sacré-
Cœur n'en est qu'à 800 mètres ; l'église 
du Saint-Sépulcre seule en est à une 
distance assez grande, mais il y a dans 
le voisinage des terrains très-convena
bles pour l'établissement d'un petit cime
tière spécial à cette paroisse, et je crois 
même que la Commission a le projet d'en 
proposer ta création. 

Quant aux voies d'accès, elles exis
tent en très bon état; votre correspon
dant prétend que le terrain en question, 
à une distance impossible, est sur la 
frontière de Belgique, dan» un endroit 
fréquenté seulement par les malfaiteurs 
et sans un chemin pour y parvenir ; il 
ne connaît évidemment pas Roubaix ; ta I 
distance, je vous l'ai fait connaître ; la 
frontière de Belgique en est séparée par ! 
toute la largeur de la commune de Wa- 1 
trelos, pas un Roubaisien n'ignore cela; 
les voleurs, les malfaiteurs n'existent j 
pas plus là qu'au cimetière actuel, qui I 
n'est qu'à 2S0 mètres ; quant aux che- { 
mins et rues, on peut s'assurer, le plan à 
la main, qu'ils sont tous pavés et pavés 
beaucoup mieux que la plupart de nos 
rues; les convois y seront infiniment 
moins gênés que dans la Grande-Rue, 
quand elle sera sillonnée, comme je le 
disais tout à l'heure, par les cars des 
tramways, qui laisseront à peine de 
chaque côté une largeur de 2 m. 50 c. ; 
ce terrain est en outre situé de telle 
sorte, qu'en cas de prolongement de la 
rue Daubenton, ce qui ne peut manquer 
de se faire tôt ou tard, on y arriverait 
à la fois par cette rue et par le chemin 
de Cartigny. 

Si, à ces arguments relatifs à l'expo
sition , à la distance, aux facilités d'accès, 
on ajoute cette considération que l'ac
quisition d'un vaste champ de repos 
qu'on propose et qui suffirait pour long
temps aux besoins de notre cité, que 
cette acquisition coûterait à la Ville de 
40 à 50.000 francs de moins par hectare 
que l'agrandissement du cimetière ac
tuel; que, par sa situation rapproché des 
église*, quoique sur la limite de la 
commune, il assure un service d'inhu
mations facile, sans nuire au développe
ment de l'agglomération; que si la Ville 
manque cette occasion, elle n'en retrou
vera jamais une semblable, l'hésitation 
me paraît impossible, et je ne puis 
croire que notre Conseil Municipal ne 
vote pas des deux mains la proposition 
qui lui «et faite, savoir : acheter le 
grand cimetière du Cartigny d'abord, 
puis un cimetière de petite dimension, 

temps derniers et qui utilisent ainsi les 
loisirs que leur laisse le travail. 

UN AFFREUX ACCIDENT est arrivé hier 
vers-midi aux fermettes sur la Meuse à 
l'eateÉmité du quai St-Léonard, à Liège. 
Trois aides éclusiers] étaient occupés |a 
coucher les fermettes dans le lit du 
fleuve quand tout à coup ils furent tous 
les trois précipités dans l'eau. C'est en 
vain qu'on tenta d'aller à leur secours, 
tetw trois périrent. C'étaient trois braves 
pères de famille nommés Duckers, Mo-
ray et Van der Heyden. 

Ces malheureux laissent tous trois 
plusieurs enfants en bas-âge. 

Faits divers 
— Le triste héros du drame de l'ave

nue d'Orléans est mort avant-hier à 
l'hôpital Cochin. 

Il sera enterré aujourd'hui, à midi, par 
les soins de l'administration supérieure 
de la police. 

Quant au petit Joseph, il sortira après-
demain de l'hospice des enfants malade s. 

— On mande de Londres, 7 décem
bre : 

« Chaque année, à pareille époque, 
nous avons une série de sinistres dans 
les mines de fer et de charbon. Hier, il 
n'y en avait pas moins de quatre, avec 
plus de 150 hommes tués. L'accident le 
plus grave a eu lieu dans le comté de 
York, près de Barnsley, dans une mine 
de charbon, où 57 ouvriers ont péri, il 
y a treize ans, à pareille date. Le gaz a 
fait explosion, et il est probable que 
le malheur est dû, comme presque tou
jours, à l'imprudence d'un ouvrier qui 
a voulu allumer sa pipe. 

» Les autres explosions, qui sont 
aussi le résultat de l'imprudence des ou
vriers, ont eu lieu dans le pays de Galles, 
près de Cardiff. » 

On lit dans le Globe d'hier : 
Notre correspondant de Barnslay nous 

télégraphie qu'une nouvelle et terrible 
explosion de gaz qui a coûté la vie (on 
le craint du moins) à plus de 200 ou
vriers a eu lieu ce matin au principal 
charbonnage de Smaithi,situé à environ j 
4 milles de Barnsley. Le charbonnage 
appartient à MM. Mitchell et Cie et est 
un des plus considérables du district du 
sud-York-shire. Aussitôt qu'il a été pos
sible de commencer les recherches,des 
bandes de volontaires ont été organisées 
pour chercher les morts et les mourants. 
Ceux des ouvriers qui ont échappé au 
sinistre ver3 midi ont dit qu'ils n'ont pu 
le faire qu'avec les plus grandes diffi
cultés. Ceux qui ont pu être retirés du 
puits sout gravement brûlés et blessés. 
Des centaines d'hommes, de femmes et 
d'enfant3 sont jetés pêle-mêle çà et là ; 
c'est un spectacle vraiment déchirant a 
TÔT. En 1862, une explosion avait eu 
!i u dans ta même mine et 57 personnes 
avaient ptri dans ce sinistre. 

Les journaux anglais d'hier matin ap
portent de nouveaux détails sur la terri
ble catastrophe de Swaite-Main. 11 pa
raît que le nombre des victimes est 
moins considérable qu'on l'avait d'abord 
supposé et qu'il ne dépassera pas le 
chiffre de 120 en comptant comme morts 
tous ceux qui sont restés dans le puits. 

Lorsque l'explosion a eu lieu, un 
grand nombre de mineurs ont pu se sau

ver par le puits principal d'Edutunds.d* 
sorte qu'il n'est resté dans la mine que 
les 120 ouvriers qu'on suppose avoir 
péri. On a organisé de suite les travaux 
de recherche et de sauvetage ; malheu
reusement les ouvriers que l'on a trou
vés étaient morts et leurs corps horri
blement mutilés. Deux ouvriers ont pu 
être retirés vivants ; ils avaient perdu 
connaissance; mais, peu à peu, au con
tact de l'air extérieur, ils ont été ren
dus à la vie et reconduits à leur domi
cile. Tous ces travaux ont été opérés 
pendant qu'une foule immense envahis
sait les abords du charbonnage. 

UN TREMBLEMENT DE TERRE. L e 
tremblement de terre qui vient de se 
faire sentir non seulement à Naples, 
mais aussi dans toute la province de la 
Bascilicate, dans la Terre de Labour et 
à Salerne, semble être le signe avant-
coureur d'une prochaine éruption du 
Vésuve. Depuis plusieurs jours, le séis
mographe de l'Observatoire du volcan, 
instrument à colonnes de mercure,d'une 
sensibilité extrême, inventé par l'astro
nome Palmieri, indiquait des secousses 
continues et en tout semblables aux 
phénomènes qui ont précédé la dernière 
éruption,en 1872. 

D'un autre côté, un affaissement s'est 
produit dans la direction sud-est à l'in
térieur du grand cratère, d'où s'échappe 
maintenant une fumée noirâtre, exacte
ment comme en décembre 1854. U est 
impossible de prédire avec certitude à 
quel moment ces indices seront suivis 
d'effets réels, c'est-à-dire de l'éruption 
véritable avec flots de lave. 

On compte 19 éruptions du Vésuve 
depuis le premier jusqu'au dix-septième 
siècle de notre ère, un peu plus d'une 
par siècle. Au dix-huitième siècle, il 
s'en est produit 23; au dix-neuvième, 
25, soit une tous les trois ans. 

•» 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris, le 10 décem

bre 1875 : 
Pendant le dépouillement du scrutin, 

M. d'Audiffret-Pasquier donnait un grand 
dîner auquel étaient invités le bureau et 
la plupart des membres du centre 
gauche, notamment M. Bardoux, prési
dent du groupe, MM. Krantz, Casimir 
Périer, comte Rampon, etc. 

Au dessert, M. l'amiral Pothuau a 
porté le toast suivant à M. d'Audiffret-
Pasquier. 

« Messieurs, 
» Je vous demande la permission de 

porter un toast à notre honorable prési
dent. Je suis convaincu qu'il sera ac
cueilli avec faveur par tous. Je propose 
de boire à la sauté du premier élu de 
l'Assemblée nationale qui mérite cet 
honneur par sa loyauté, son désintéres
sement et son impartialité. » 

M. d'Audiffret-Pasquier, très ému, a 
répondu dans les termes suivants : 

« Messieurs, 
« Je remercie mon honorable collè

gue. Je n'accepte pas le compliment 
pour moi. Je le reporte à l'Assemblée 
que j'ai l'honneur de présider. En m'ac-
cordant ses suffrages, elle a voulu une 
fois de plus affirmer l'œuvre du 25 
février, parce que c'est une œuvre de 
modération, d'ordre et de liberté. Elle 
veut en confier l'exécution à des hom
mes d'ordre et de bonne foi, car cette 
œuvre est sortie de l'abnégation de 
chacun et du patriotisme de tous. » 

Les invités ont accueilli ces paroles 
par d e s a p p l a u d i s s e m e n t s u n a n i m e s et 
répétés. 

Neuf membres des gauches étaient 
absents hier, retenus par leur état de 
santé. Ce sont MM. Arrazat, Michel Re
naud, Marc-Dufraisse, Feray, Escarguel 
Buisson (Seine-Inférieure) Cézanne, Du-
vererier de Hauranne et Brice (Meurthe-
et-Moselle.) 

Le général Chanzy était retenu par 
ses fonctions,ainsi que le duc d'Aumale 
et M. de Corcelles. 

Il y avait 13 absents à droite. 

On a remarqué, au dépouillement, 
que beaucoup de députés de droite ont 
fait de nombreuses ratures sur leurs 
listes. Au centre droit, on a rayé l'ex
trême droite, et réciproquement. 

Sur les listes de la droite, il y avait 
un certain nombre de notabilités extra-
parlementaires. On a relevé les sui
vantes: » 

MM.les premiers présidents Desjeune. 
Larumbière, de Royer, des cours de 
cassation, d'appel et des comptes; le 
maréchal Canrobert, le général Ladmi-
rault, les cardinaux Guibert, Donnet et 
de Bounechose, le vice-amiral de Guey-
don, MM. Lesseps, Leverrier, Pasteur, 
de Falloux. 

Sur uu bulletin de la droite,le nom de 
Victor Hugo figurait entre ceux de M. 
de Falloux et du cardinal Guibert. 

Petite bourse du soir : 
Emprunt 
Turc 

104 12 
2» 50 

On nous écrit de Versailles, 9 décem
bre 9 heures soir : 

« La gauche doit demander demain 
l'ajournement à samedi des élections sé
natoriales. » 

D é p ê c h e » téléejraptBl<i%icss 
LA P E I N E DE MORT EN BELGIQUE. 

Bruxelles, 9 décembre, 6 h. soir. — 
Chambre des Représentants.—M. Woes-
te demande au ministre de la justice ses 
intentions au sujet de la peine de 

j mort. 
Le ministre répond que la question 

' est grave. « Je ne puis me résigner, dit-
i il, à faire signer un premier arrêt de 
| mort au Roi, qui a le sang en hor-
I reur. » 

CNB rteaiuftow m»«miAn 
Vienne, 9 décembre, — ISAbend-

Post dit que l'archiduc Albert a été 
chargé, par l'Empereur, de remettre au 
Czar, à l'occasion de la St-Georges, la 
croix de chevalier de l'ordre militaire de 
Marie-Thérèse 

LA MARINE AMÉRICAINE 
Lisbonne, 9 décembre. — La frégate 

américaine Franklin a rejoint ici l'A Iska. 
Ces deux navires resteront en Europe, 
tandis que le Oongress et la Juanita, 
•e rendront directement de Gibraltar en 
Amérique. 

A F F A I R E S D 'ESPAGNE 
Madrid, 9 décembre. — Les jour

naux commentent diversement le mes
sage du président G tant. Us expriment 
l'espoir que l'Espagne vaincra l'insur
rection Cubaine à force d'énergie et de 
constance. 

Saballs a été condamné par le conseil 
de guerre carliste, à la perte de son 
grade de général et de comte d'Alpens 
et à quatre ans de prison dans une for
teresse d'Afrique, après le triomphe de 
Don Carlos. En attendant il restera en 
prison à Durango. 

Madrid, 12 décembre. — Une partie 
des forces de la Catalogne a fait un mou
vement dans la direction de la Navarre. 
Une lettre d'Algésiras dit que le lougre 
français fédéral a été déclaré de bonne 
prise et qu'il sera vendu lundi aux en
chères publiques. 

Saint-Jean-de-Luz, 9 décembre.— Le 
Cuartél Real publie une lettre de don 
Carlos à l'évêque de Urgel, l'assurant 
qu'il arrivera prochainement à lui ren
dre la liberté par la force de ses armes 
et avec l'aide de la providence. 

O E R M I È R E H E U R E 
Paris, 10 décembre, 1 h. 49 s. 

La gauche propose une liste dans la 
quelle plusieurs ultra-légitimistes se
raient introduits, notamment MM. de 
Franclieu , de Cornulier-Lacinières, 
Marquis Gouvello, Théry, Boisboissel, 
de Larochejacquelin, Lorgeril, — espé
rant obtenir ainsi l'appui de l'extrême-
droite. 

Paris, 10 décembre, 2 h. 34 s. 
La droite porte la même liste qu'hier, 

en ajoutant MM. d'Aurelles de Paladi-
nes, de Cissey, de Montaignac, Saisset, 
Vautrain, Victor Lefranc, Delorme, 
Houssard, Toupet-des-Vignes, Vache-
rot, Ducarre et Flottard. 

Versailles, 10 décembre, 3 h. 4 0 s. 
Assemslée. — Le scrutin s'est .ou

vert sans incident. 
Au cours du scrutin, des réclamations 

se produisent à droite. Elles sont ajour
nées, par le président, après le scrutin. 

M. de Boiaboisfcel proteste contre la 
gauche, qui a porté son nom. 

COMMERCE 
Avis» d iv t -» •* 

HAVRE, 9 décembre. — Deux heures. — 
Notre marché aux cotons reste en même posi
tion, avec des affaires suivies, mais sans en
train. La consommation a traité, de nouveau, 
ce matin, des lots, principalement en prove
nances d'Amérique, disponibles. 

Les cafés Haïti se détendent graduellement; 
mais les Brésil, en revanche, se soutiennent; 
bien. On a réalisé, depuis hier soir : 344 s . 
Haïti Gonaïves, état sain, à fr. 108 les 50 ki l . , 
ent.; 115 s. Port-au-Prince, tels quels, a fr. 
100, et 1.471 s. Rio, à fr. 99 80. — La dépê
che hebdomadaire du Brésil nous est parve
nue aujourd'hui. Elle signale une bonne de
mande, à Rio, sans variation notable dans les 
cours. Le stock, à Rio, avait augmenté de 
10.000 s . , et les recettes journalières accu
saient un excédant de 1.200 s. sur celles de 
la huitaine précédente. Les exportations de la 
semaine avaient été de 105.000 s. (dont 99.000 
pour l'Amérique), contre 107-.000 s. (dont 
99.000 aussi pour les Etats-Unis), la semaine 
précédente. On trouvera, d'ailleurs, plus loin, 
le texte complet de cette dépêche. 

Les laines de la nouvelle tonte, en prove
nance de laPlata, viennent de trouver preneurs 
pour 2J b. B.-Ayres, suint, à fr. 2 le kil.. soit 
dans U parité établie. 

Quatre heures. — Notre marché aux eotons 
se ferme avec plus de mouvement, grâce à 
divers achats à livrer. 

En marchandise attendue, l'on a coté, en 
somme, aujourd'hui : 894 b. N.-Orléans. sur 
échantillons, de fr. 82 50 à 83 50, et 110 b . 
dito barily-strict-low-mid., par Saranak (en 
mer depuis le 19 nov.), à2lir. 82 50. — Il s'est 
fait, en outre, divers autres achats, notam
ment, 1. 000 b. Cocanada fair rouge, à fr. 55, 
mais elle ne sont pas cotée . 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures 
vont, en somme, à 1. S98 b . , y compris ces 
1.004 b . , à livrer; 412 b. des E.-Unis, disp. , 
à divers prix; 84 b. Madras, à fr. 57, et 100 b. 
Scinde, s fr. 55. 

A terme, pas de mouvement. 
ANVERS, 9 décembre. — Cafés. — De pre

mière main on a fait 180 balles Capitania, 
bon ordinaire à bon, à 49 cents entrep. 

Laines. — On a vendu aujourd'hui 41 balles 
laine de la Plata de la nouvelle tonte et 73 
dito dito de l'ancienne tonte. 

Pétrole. — Marché ferme; on a payé le 
dispon. francs 29, le courant du mois 27 3/4, 
janvier 0*, février 00. On cote : disp. fr. 29, 
courant eu mois 89, janvier 29, février 28 1/2, 
mars 28 1/2, avril. 28 1/4. 

Sucres de betteraves. — Calme. On cote 
88 degrés francs 47 à 48 aour disp. et livra
ble. 

Aubenas, 4 décembre 1875. — La neige et 
le troid ayant rendu impossible tout arrivage 
de soies," notre marché a été complètement 
nul. 

Du reste, s'il y avait eu de la marchandise 
en vente, les cours n'auraient pas sensible
ment vari*. car les affiires eu soies sur les 
places d i Lyon et de Saint-Etienue sont tou
jours tristes et languissantes. 

Les Autrichiens et le* Lombards eut an «eu 
résisté au mauvais courant de la Bourse; ils 
se maintiennent aux prix de la veille. 

Le3 actions des Tramways-Nord ont réac
tionné, on les cote 775. 

Les obligations égyptiennes 1870 se traitent 
aux environs de 37ÏT 

La Rente italienne suit nos fonds d'Etat; on 
la demande à 72 45. 

La Rente turque est en hausse à 28 60. 
La Banque ottomane est d «mandée à 473. 
Les obligations du Crédit foncier de Russie 

ont légèrement progressé; on les demande à 
461. 

Celles de la dernière série, dont l'émiraion a 
lieu le 11 courant, se négocient on banque 
avec 4 fr. de prime. 

Les achats de Rentes françaises au comptant 
ont été de 16,000 fr. en 3 0/0 et 30,000 francs 
en 5 0/0. 

Les prix de ces deux fonds d'Etat sont 66 fr. 
63 et 104 fr. 20. 

Trois heures. — Le 5 0/0 clôture à 104 20 
et le 3 0/0 à 66 65; Suez, 730. 

M. J. HEMMHN-LACHAPELLE 

L'Exposition internationale de cette année 
• eu au moins le grand mérite de reontrer, 
une fois de plus, l'importaBce de l'industrie 
française. 

Parmi les grands industriels français qui 
nous devons cette supériorité; il n o u s faut 
citer M. Hermann-Lacbapelle, 144, faubou^S 
Poissonnière, Paris, dont le nom est si connu. 

Cette année, M. Hermann avait été nommé 
membre du jury dans le groupe des machines 
à vapeur, ce qui explique pourquoi il ne figure 
pas sur la liste des récompenses de cette sec
tion. 

Mais comme il n'était pas juré dans le grou
pe des articles maritimes de pêche, il a obtenu 
le diplôme d'honneur pour sa nouvelle et très 
remarquable machine verticale à virer les 
cabestans. 

Du reste, nos lecteurs n'ont pas oublié tou
tes les merveilleuses inventions produites par 
ce laborieux constructeur. 

Ses fameuses machines verticales sont main
tenant adoptées universellement; elles tien
nent si peu de place, sont d'un usage si peu 
coûteux et si faci'e qu'on lui en demande de 
tous les points du fdobe. 

Les mrc ines locomobiles horizontales pour 
travaux ambulant*, les machines à retour de 
flamme demi-fixes, les appareils à boissons 
gazeuses, où je gaz acide carbonique s'épure 
si merve.nâuscment, que tous les jurys ont 
toujours déclaré la supériorité incontestable 
de ces appareils, les premiers du monde en
tier. 

D'ailleurs, on peut dire de M. Hermann-
Lachapelle qu'il est le propagateur de la va
peur; c'est grâce à lui, grâce à ses conditions 
jusqu'ici inconnues de bon marché, çrâce aux 
facilités qu'il donne que les machines à va
peur sont maintenant si nombreuses en 
France, qu'il y a assez de chevaux-vapeur 
pour représenter plus fie quarante millions 
d'hommes. 10133 

SANTÉ À TOUS 

B I L L E T I i F I N A N C I E R 
Bourse de Paris du 8 Décembre 4875. 
Deux heures. — Le marché de nos Rentes 

est assez bon, mais celui des valeurs est très 
mauvais; principalement sur les actions et dé
légations de Suez qui viennent de fléchir, les 
premières à 725 et les secondes à 090. Des 
réalisations doivent être la première cause de 
cette forte dépréciation. 

Selon nous, on a escompté les achats peu 
probables de la part des Anglais. 

La Banque italienne a dépassé le cours de 
500 à 505 fr. 

Le Mobilier, après avoir été demandé à 205, 
a réactionné à 198 fr. 

La Banque hollandaise a eu aussi sa part de 
faiblesse : de 328 elle est tombée à 320 fr. 

rendu* sans m é 
decine», sans pur-

g*a et sans frais, par la dâUcienae farina 
da saute de Du Barry, de Londres, dite 

REVÀLESCIÈRE 
Vingt-huit ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai
greurs, acidités, palpitations, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phthisie, toux, asthme, étouffements, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sani*. ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants.oignons 
ail, etc., ou boissons alcooliques, mêms après 
le tabac. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule, réussit à éviter tous les 
accidents de l'enfauce. — 85,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan.lLord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
Wurzur, M. le professeur Benehe, etc etc. 

Cure N" 48,614. — Mm« la marquise de 
Bréhan,de 7 ans de Maladie du /bie,d'estomac, 
amaigrissement, battement nerveux sur tous 
le corps, agitation nerveuse et tristesse mor
telle. 

Cure N» 62,986. — M"°Martin, de Suppres
sion des règles et Danses de Saint-Guy, dé
clarée incurable, parfaitement guérie par la 
Revalescière. 

Cure N° 65,112. — E. Payard, de Gastralgie 
et Vomissements. Il ne pouvait plus se tenir 
sur ses jambes, ni dormir, ayant toujours le 
creux de l'estomac gonflé. 

Cure N° 62.845. — M. Boillet, curé, de 36 
ans & Asthme avec étouffement dans la nuit. 

Cure N° 70,421. — M. A. Spadaro. d'une 
Constipation opiniâtre de 9 ans. C'était terri
ble, et des médecins hors ligne avaient déclaré 
qu'il n'y avait pas moyen de le guérir. 3. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 
1/2 kil., 4 fr.: 1 kil., 7 fr.; 12 Iril., 60 fr. — 
Les Biscuits de Revalescière rafraîchissent 
la bouche et l'estomac, enlèvent les nausées 
et les vomissements, même en grossesse ou 
en mer. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs. — 
Revalescière chocolatée, rend appétit, diges
tion sommeil, énergie et chairs fermes aux 
1 j r s o n ' i et aux enfants les plus aibles, 
et i ou t dix fo's plus que la viande et que 
le c~ o' ,~>Xi )' tire, sans échauffer. En boîtes 
de Z s. 2 fr. 25 c ; de 24 tasses, 4 fr.: de 
48 tasses, 7 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; on environ 
10 c la lasse. — Envoi contre bon d* poste, 
les boîics de 32 et 60 fr. franco. — Dénôt 
à Roubaix chez MM. Coille, pharmacien 
Grand-Place ; More lie-Bourgeois ; Léon D A N -
JOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville, a 
Tourcoing,et chez les pharmaciens et épiciees. 
—Du BARBY et C».Place Vendôme.26, a Paris. 

Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que 
nos boîtes en fer-blanc, avec la marque de 
abrique Revalescière Du Barry, sur les 
étiquettes. _ . ^ _ ^ ^ _ _ _ 

SANTÉ, L-EMJ DE LÉCHELLE* 
Par ses propirétés complexes, « jet te Es»u 

prévient les altérations du SMsssfj et le distri
bue dans des proportions favorables à la santé 
parfaite. Elle es., ordonnée dans les graves ma
ladies du e n n g j e * «te* n s u e i u e u e e » , 
source d'affections de poitrine, d'estomac, 
d'intestins. On la prescrit pussi contreles bron
chites, -rachemeîts de sang, phthisies, hé-
morrhagies, perles,suites de couches,polypes, 
cancers, affections de l'âge critique. 

* Dépôts dans les Pharmacies; à Paris, chez 
I i é e n e l l e , li,rue Petites-Ecuries. (Expéd.) 

PARIS-PALAIS-ROYAL 
Galerie Montpensier, 41 
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RESTAURANT TRAPPE 
ancienne maison 

des plus recommandablas 

Déi e ûoers H. 75, Diaers 2 f. 25 et 2 f. 75 
* 9651 

«rt désigne peur l*iaNrtUa èm 
AVIS D Î VENTES JUDICIAIRE 
FORMATIONS DE SOCIETES «t 
autres PUBLICATIONS LÉGAL» 
et JUDICIAIRES. 

M i l — — • — 

I M . Q B L E S A WHIHrc. . il 1 6 1 * 1 
-~—«** 

a i f r * u n D f Dne bonneMsSM*M» 

A VtnUnt à siège. 
Une b e l l e s w c i tesUsee tonte neuve. 
Une excellente ktseteneae de laine 

et de débourage. 
Une grande sjccsnBOTnsjsy neuve, com

prenant environ 1,000' kfloa tuyaux 
cuivre rouge et son ventBjMear. 

Trois «jUtas simple de SWène et D»-
Un a * U double. 
Une nteifjskStsMM» Lister, neuve-. 
Deux nnjsgs iesseee ftawson, pres

que neuves. 
Une H—rmwr Skène et Devallée. 
Une grande et excellente •jsntm'esn**» 

de laine feutrée ou déchets retords ou 
bouts fins. 

Une — n l s l m n à aiguiser, pour 
filature coton. 

Une grande quantité d'anciens psata 
en tôle de diverses dimensions. 

Un grand tsrasr. un plus petit, deux 

Serceuses, quantité do poulies divers 
iamètres et des dévidoirs. 
S'adresser chez M. Duries fils, a 

Roubaix. *771 
A I . « » l I K m pour le 1" janvier 

prochain 
B E L L E Wl A l S O M vaste "atelTer 
à étage, avec emplacement pour machi-
neà vapeur, cheminée et autres dépen
dances, le tout érigé sur 1180 m. carrés 
de superficie. 

Cette propriété, par sa distribution et 
son importance, est propre à tous usa
ges commerciaux et industriels.—Située 
rue du Collège, 150. — S'adresser 
à A.. Jourdeuil, rue des Fabricants, ou 
rnr de Lannoy, 87. 9608 

A i f | | • r* Q à Wasquehal, à proxi-
L U U t 11 mité de l'église, une 

m a i s o n d e r e n t i e r avec cour et 
jardin entouré de murs. — S'adresser 
pour les conditions, à MM. Brulois, 
frères. 9934 

MAISON A LOUER T-
l'Hospice, n° 4. — S'adresser maison 
attenante, chez Brizou, cabaretier. 

9923 

Vastes magasins et boreaax 
m l o u e r présentement, rue de l'Espé
rance.— S'adresser rue des Champs, 42, 
pour renseignements. 9782" 

VENTES DIVERSES 

Etude de M" LÉON BUpUET, commis-
saire-priseur à Amiens, Place du 
Palais-de-Justice, 9. 

aux enchère* publ lqnes 
D'rru 

MATERIEL 
e n n o n était oie 

Peigaage de Laines 
Situé à Amiens, rue de Guyenne, 2 
Les Mardi 14, Mercredi 15 et Jeudi 

16 Décembre 1873, heure de midi, par 
le ministère dudit M» LÉON BUQUET. 

Ce Matériel consiste en : 
8 Bancs à dégraisser; 
6 Presses à dégraisser; 
1 Batteur (Carlier-Vêtu); 
1 Ecliardonneuse, Uouget et Teston, 

de Verviers; 
2 Grands bacs réservoir; 
J Déchireuses pour laines a matelas; 
1 Poupi ier; 
10 Cardes de différente largeur.dou-

bles et simples; 
1 Etirage a double effet, 2 têtes; 
2 Tours dont un parallèle; 
1 Machine à percer; 
1 Forge avec enclume, 1 Meule avec 

son bac, marteaux et accessoires; 
7 Etaux; 
2 Lisseuses: 
1 Peigneuse Noble, à l'état neuf, avec 

peignes de rechange. 
3 Pei faneuses Lister; 
3 Gui'lls doubles, (système Skène); 
1 Bobinoir 20 têtes: 
2 Finisseurs 2 et 4 têtes, (système 

Skène); 
1 Barb>«can; 
1 Bobineuse; 
1 Etirage double effet, 2 têtes; 
1 Bobinoir double effet, 16 têtes der

rière et 8 devant; 
1 Etirage 6 têtes; 
3 Etirages 3 têtes à double effet; 
10 Peigneuses Schlumberger perfec

tionnées, avec Pince et Brosse Beu-
gniet: 

1 Etirage une tête; 
1 Séchoir avec hélices ventilateurs; 
Tuyaux de chauffage. Poulies, petites 

Transmissions, Courroies, etc. 
Accessoires pour carderie et pei-

gnage. 
A u e s n e t u t , l O ' p a r f r a n e 

S'adresser, pour tousrenseicmements, 
à Amiens, à M. BEUGNIET-HURET, 
rue Guyenne,2; et àM'LÉON BUQUET, 
commissaire-priseur, place du Palais-
de-Justice, 9. 10125 
A V c N U R h grande largeur 
de 1 m. 73 à 1 m. 84, construction 
d'Hogson. — S'adresser chez M. H . 
Mathon, rue des Lignes. 10011 

a u r i i n n F d'occasion, s i e n s . 
A V E N U H t p r e s s e s • n n -
ajustai de 5 k. pour coton, laine, soie, 
etc. L'une à la main; l'autre mécani
que et à la main à volonté. T r s l i 
e n r ô l é e n e o t o n . D e u x , m é t i e r » 
n r e t o r d r e , système Parr-Curtis, de 
750 broches, longueur 27 mètres, écar-
tement 35 millimètres. Le tout en bon 
état. — S'adresser chez M. Parent-
Lemaire, quai de Leers, Roubaix. 

9932 

A U L T l i n D C * • s n e e n n s s i n e s i 
V t n U n t i » e o u » r t de 400, 

avec leurs harnais et garnitures1; le 
tout presque neuf. — S'adresser au 
bureau du journal. 1016© 

n P P l C i n U * V E I ^ B K une 
U L l f A O l U i l belle n e n s l n l e a v e c 
(ou sans) deux candélabres assortis. — 
Prendre l'adresse au bureau du journal. 

10165 


